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Que · nous réserve l'avenir? 
- ---..... -+-.. ... ------

Il Y a deux ans, d'lns notre nu· 
méro du 17 septembre 1947, j'ai 
publié un article intitulé « Le pro­
blème capital », dans lequel je disais 
en particulier ceci: 

« Comme la science (contrairemlnt 
à la politique) ne s'arrête pas à ce 
qui est empirique (mais s'en sert seu­
lement pour découvrir les rapports 
constants , c'est·à dire ce qui est ra­
tionnel et mérite vraiment Le nom de 
loi), eLLe progresse et fait progresser 
la technique. Ce progrès de la tech­
nique disjoint d'un progrès corres· 
pondant de la politique finit par 
causer un déséqutlibre entre le fac. 
teur politique et le facteur technique, 
déséql!ilibre qù i augmente sans cesse 
à tout avantage de la tyrannie et 
des guerres de tout genre. 

ternationalisme ? ». j' !xposais ce que 
j'entends par « principes fédéralis­
{es» en soutenant l'utilité et la 
nécessité de leur application à toutes 
les entités politiques et socia les: in­
dividus, classes, communes, régions, 
nations. Mais cette forme . de fédé 
ralisme int<igral (qui n'e't autre 
qu'une conception de la réalité com­
me équilibre dynamique) a deux en­
nemis: l'esprit nationaliste et l'e5-
prtt bourgeois.. .. qui d'ailleurs peu­
vent très bien se rér!uire à un seul, 
étant donné que l" nationalisme 
(comme les nations) n'est qu'un rlro­
duit des révolutions bourgeoises. C'est 
cet esprit national bourgeois, autre· 
fois révolutionnaire mais aujourd'hui 
conservateur; qui s'oppose à l'évolu· 
tion politicosociale de l 'Humanité et, 

en l'occurence, à la formation de 
cette Fédération européenne qui, avec 
sa population supérieure soit à celle 
des },tats- Unis soit à celle de 
l'U.R.S.S., pourrait parfaitement se 
tenir en dehors du conflit et prier 
les deux antagonistes d'aller jeter 
leurs bombes ailleurs. 

Le nationaliste, en s'opposant à 
la limitation des souveratnetés na· 
tionales, s'oppose à la formation 
de la Fédération européenne, vu 
qu'il ne peut pas y avoir de fédéra­
tion sans limitation ae~ souverai-
netés nationales. Le bourgeois, en s'op· 
posant à l'application des pnncipes 
fédéralistes à La question du proléta­
riat, pousse les ouvriers vers le commu­
nisme, qui s'oppose à toute Fédéra­
tion européenne non communiste. 

Voilà comment et à cause de qui 
l'Europe risque d être -réduite en un 
champ de bataille épouvantable avant 
même que les ruines de la dernière 
gueTTe n'aient cessé de fumer. 

(suite en 4.me page) 

------

Au COtls~il d~ ta Vall~~ 
.... e._ 

NOliS publions ci apres les délibéra· 
tions prises par le Conseil de la Val­
lée durant ses séances du 7 et 8 oc­
lobre. 

'l'K''-VAUX PUBLI('S 

1. Approuvé le projet et financé 
la dépense de L. 64.500.000 pour 
la construction de quatre bâti· 
ments à Pont-Saint-Martin pour 
les sinistrés sans abri. 

2 . Approu vé et financé l'exé­
cution de nouveaux travaux pour 
la construction des murs de sou­
tien de la rive du Lys et de la 
place de Pont·Saint-Martin pour 
la somme de L. 6.178.256. 

3. Approuvé l'expertise sup­
plémentaire pour de nouvelles 
réparations à apporter au lit du 

Lys, à: Gressoney-St'J ean, pour 
la somme de L. 10.454.069. 

4. Approuvé l'exécution de 
nou veaux travaux de manutention 
extraordinaire et d'amélioration 
sur la route Valtournanche -
Breuil poui la somme de L. 
6. 103-434. 

« Ce déséquilibre existe déjà de- '------------------------------------------------

5. Approuvé l'allocation de 
subsides pour le montant de 
35 .000.000 de lires destinés à la 
construction de conduites d'eau 
potable pour les communes sui­
vantes : L. 1.533 .YOO; · Aoste 
L. 1.245.591; Arvier L. 273.750; 
Avise L. 345 .000; Ayas L. 
1.865 .625; Bionaz L. 1.200.000; 
Brusson L. 617.500 ; Challant­
St-Anselme L. b50.400 ; Chal­
lant-St- Victor L. 1.485.37 5 ; Cham­
bave L. 491.250; Châtillon L. 
1.590.000; Cogne L. 1.47 5.000; 
Doues L. 600.000; Etroubles 
L. 600.000; HOlle L. 187.5°0; 
lntrod L. 1.342.705; Issogne 
L. 273 .750; La Magdeleine L. 
164.175; Lillianes L. 2. 503.252 ; 
Montjovel L. LI 13.835; 0110-
mont L. 210.000; Oyace L . 
335.512 ; Pont-Bozet L. 24 7. 500; 
Perloz L. 733.350 ; Pré·Saint·Di­
dier L. 789,120; Quart L. 900.000; 
Rhêmes-St-GeorgesL. 2.09 2.500 ; 
Sarre L. 50.000 ; St. Christophe 
L. 341.850; St. Marcel L.67I.312 ; 
St. Nicolas L. 2.537 .000; Val­
grisanche L. 637.500; Valpelli­
ne L. 500.000; V aisa varanche L. 
293.887 ; Valtournanche L . 
788.456; Verrayes L. 1.410.000 ; 
Verrès L. 210.000; Villeneuve 

L. 397.500; 

puis longtemps et il est plus que 
sensible ; on pourrait en montrer de 
nombreuses formes , t n particulier cel­
les qui favorisent le despotisme, mais 
nous nous bornerons à en citer une 
seule qui prépare le micide de l'hu­
manité. Les peuples emploient encore 
aujourd'hui, pour vider leurs diffé­
rends, le même moyen qu'ils em­
ployaient quand ils sont apparus 
sur la ' terre: la guerre. Par contre, 
cette guerre qu'ils se faisaient, il y 
dix mille ans, à coups de pierres et 
de bâtons, ils la feront demain à 

.9rix 8ainl .... Vineenl 

coups de bombes atomiques. 
« Si l'Humanité veut éviter un 

désastre sans précédent, elle devra 
faire, en un jour, plus de progrès 
politique et moral qu'elle n'a fait de 
progrès technique en dix mille ans » . 

Ht bien ! aujourd'hui l'Amérique 
ne possède plus le monopole de la 
bombe atomique, elle ne peut plus 
tenir en respect t'U. R . S. S. y at·il 
eu, en revanche, un progrès politi­
que et moral permettant de rétablir 
l 'équ~übre international rompu par 
le progrès technique de l'U. R. S. S. ? 
Pas le plus petit indice! Nous som· 
mes au même point où nous étions 
il y a trois ans, quand l' U. R . S. S. 

Samedi [6t' octobre, à 21 heu­
res, a eu lieu à Saint-Vincent 
la réunion officielle qui devait 
décerner les prix littéraires ins· 
titués par la "Sitav» . 

Il y avait à l'hôtel Billia l'as 
semblée la plus choisie d'écri­
vains et de littérateurs qu'on 
ait jamais connue en Vallée 
d'Aoste. 

M. André Maurois , de l'Aca 
démie Fra1çaise, présidait le ju­
ry d"s prix de langue française 
qui comprenait aussi . les écri­
vains Vaudoyer, Cocteau, Cha­
ponnière, Chenevière, Dami et 
Ménabréa. 

Cette Commission décernait 
les prix aux écrivains Pierre 
Emmanuel et Pierre Gérard. 

Le jury italien, présidé par le 
poète Ungaretti, comprenait les 
écri vain-s Irompeo, Bargellini, 
Lajolo, Savinio et bien d'autres . 
Il déceI nait les prix aux quatre 
auteurs suivants : Enrico Pea, 
Sbarbaro, Luzi , B"rilli. 

Les prix pour les monogra· 
n'avatt pas encore réussi à cons- phies valdôtaines étaient décer. 

Ce n 'est pas sans émotion qu e je 
salU E; au nom de Ja Région d 'Aos­
te les écrivains , les clercs de (rois 
tl Htl un s, qui honorent de leui' pré­
sence jlotre Vallée. 

Je Il e vous adresserai que qud­
ques mots en langue fral1';aise et 
en 1 angue italienne, puisque tel est 
notn droit et notre devoir d 'liabi­
tants d 'une région bilingue, surtout 
"Cl ce moment que nous avuns la 
joie d'accueill1r chez nous des in­
tellectuels qui VIennent de la dou­
ce FiraJ1Ce, de la claire Italie et de 
cet moubllable lac Léman, qui bl'il­
le de la lurl1lèr-e du ciel, de j'eau et 
de l 'esprit. 

Vous avez. visité le château de 
FénlS et vous y avez vu la langue 
françaIse du XV siècle se dérouier 
dans les sentences des sages. 

Vous avez visité le château d' Is-
sogne et vous y avez remarqué le s 
inscnptlOns que des hornmes obs­
curs ont tracées d'une main fur. 
tlve en ,français, en Hali,en , en 1:1 -
tm , en espagnol. 

L:l'Ja démontre qu e cette Vallée, 
si fièl'é de son parücularisme in­
h 'amontain, n'a jamais voulu s'y 
l'enfermer, mai s qu'ellc a toujours 
voulu s 'en r ichir de toutes les ex­
périences, de tous les éléments lin­
gUistiques et culturels, cisalpins ct 
transalpIns . 

Vi dicevo che mi è difficile· di na-

traire la bombe atomique. Tout ce nés à M. Jules Brocherel, pour 
qu'tl y a eu depu is, c'est un pacle son essai sur le patois valdô­
de l'Atlantique, c'est·à-dire une en- tain, à M. Colliard, pour sa thè­
nième répétition des erreurs du pas· se sur le poPte PC'rret, à M . 

_ ., ll · dB' b h scondere la m ia commozione nel l'i-se, s ~ ce n est que ce e·c ~ aura es rean pour un e roc ure sur 
conséquences beaucoup plus graves la résistance valdôtaine , à M . volgel'e queste poche e semplici pa-

B ·· 1· 1 l'ole di saluto, a voi che avete un 
que les autres, car st les. erreurs du ansont pour un tvre sur es 

COS! raffinato senso cr itico. 
Passé mettaient le j'eu au salpêtre, animaux du parc du Grand Pa­ Mi sembra quasi di vivere stasse-
les erreurs présentes mettront le j'eu radis . ra un sogno, di esscre ridiventato 
au plutonium. M .lle Viglino Ida et M.lle un adolescente e di dover e subire 

Un progrès aurait p ourtant pu Andrione se voyaient attribuer un difficil e esame. 
être réalisé qui eût empêché cette deux bourses d'étude. 
rupture d'équilibre : l'application des La cérémonie officielle pour 
principes fédérali stes à la politique la remise des prix était o uverte 
et à la question sociale. Dans un par un discours de M. le Prési· 
article paru le 14 août 1947 et por· d t·nt de la Junte dont voici le 
tant le titre « Nationalisme ou In-

l 
tex te : 

Un esame davanti a loento doUi 
d' Itali a , di Francia e di Elvezia, 

In presenza di a lcuni amici del· 
la Giunta, mi sono intrattenuto in 
una di que ste S8l1'e con uno di Vol. 
Ne ahbiamo ascolt ato la conversa· 
zi oll e arguta e scintillante d'in telli-

genza,quasi in silenzio, come in si­
lenzio i pastori di Fénis e di Isso­
gne potevano ascoltare qualche Sé­

colo fa la Il complainte )) deI trova· 
tore. 

Ecco; vedete, noi siamo appunto 
dei pastori ; abbiamo indossato og­
gi J1 vestl to della festa, che Hun 
pua e d'altra parte non vuole na-
8condere il nostro rnstJco e asp ro 
e sospettoso ,aarattere. 

.E nOl che siamo insofferenti di 
LUtto ClO che è ufficiale e che abbiu". 
mo forse un po' in uggla i pote~Hi 
sovrani della pianura, abbiamo vo­
luto accoglierVi in questa casa, che 
è la nostra più be11a casa, e offrire 
a Voi che s lcte i sovrani dello Spi. 
l'lto e dell'arte il pane e il sale der­
l' ospitalità. 

E saremo paghi e contenti se pr:­
ma dl lasc1arci, qualcuno di Voi ci 
leggerà un suo canto, poiohè come 
ha detto uno di voi, Il muore il 5 8-

no di Rodopi, mu ore il braccio deI 
timon iere , ma il canto deI poela 
e ImmortaJe)). 

* * * 
Successivement prenaient la 

parole M. André Maurois , M. 
Chenevière et M. Ungaretti. 

lVl. le député Fari net pronon. 
çait ensuite une adresse très ins' 
pirée pour remercier tous les 
intervenus. 

M. le Sénateur Page, M . le 
Président du Conseil, avt . Bon­
daz, et les assesseurs Deffeyes, 
Fossoll et Berthet assistaient 
également à cette fête. Toute la 
[Jresse a donné beaucoup de re­
lief à cette belle manifestation, 
dont la réussite est due en par· 
ticulier à l'initiative du Conseil 
de la Vallée et de la Sitav. 
Il est à souhaiter que les an­
nées prochaines le Prix de Saint­
Vincent se déroule avec le me­
me éclat que cette année. 

6. Approuvé l'allocation de 
.subsides pour le montant de 
25,000.000 de lires destinés aux 
sinistrés sans abri pour la recons· 
truction et la réparation de mai­
sons détruites ou endommagées 
par la guerre à Arvier , Ayma­
ville, Etroubles, Fénis, Quart , 
St. Nicolas, Villeneu ve , Pont-St. 
Martin . 

')'OURISUE 
1. Nomination d'une commis­

sion technique -législative pour 
l'étude d'un projet de hi régio­
nale sur l'organisation des gui­
des, des porteurs alpins et des 
écoles de ski en Vallée d 'Aoste . 

Cette commission sera compo­
sée des personnes suivants : M . 
M. Guy Perolino, Joseph Fillié­
troz, Jules Nicco, Célestin Dayné, 
Edouard Bareux et un avocat 
qui devra être désigné par Mr. 
le Prés;dent du Conseil. 

2. Concession de subsides pour 
35.000.000 de lires destinés à 
j'amélioration et au développe­
ment de l'industrie hôtelière. 

(suite en 4 .me p aJ{e! 
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L'endroit des piquernes authentiques qui l'o.nt vu à l'œuvre, 

ainsi que so.n évo.lutio.n (d'Oldre so.i­
disant puremerit pro.fessio.nnel) du 

.côté de certains co.llègues qui so.nt 
JUDAS S'APPROCHANT DE 

JÉSUS LUI DIT ... , 

Dans le numéro. du 23 septembre 
du j o. urnal « Lo Partisan" , un cer­
ta in Mo.nsieur qui se prétend val­
d ôtain met la langue fran çaise au 
no.mbrè des « lingue slraniere ». Que 
ces Messieurs de « Lo Partisan » 
considèrent la langue franç<tise co.m­
me une langue étrangère, cela n'a 
rien d'éto.nnant et no.us le savio.ns 
depuis lo.ngtemps , Ce qui est très 
étonnant, par co. ntre, c'est que ce 
même Mo.nsieur prétende avo. ir été 
un ami intime d'Emile Ch ano. ux !!! 
Dan~ le même articl y où il Illet au 
no.mbre des langues ét rangères cette 
langue française à laquelle appar­
tiennent no.s noms de famille, nos 
no.ms de lieu et no.tre littéra ture, ce 
type vraiment curieux n'en fini t pas 
de répéter: « Emilio. . . il nostro 
Emilio ... l'eredità di Emilio .. , Emi­
lio cize abbialllo tanto alllato». 

« Noi siamo stati destiii,iti - Jill dù:,e, enco.re des fascistes enragés aujo.ur­
- ma la popolazilme non vuol sa-, d'hui co.mme ils l'étaie nt hi er, quand 
perne dei cOlll1nissario, Qà.ando ven- M, R'. W. co.mbattait , paraît-il, co.n-, 
Ile sù la prima volta, accompagn-ato tre les fascistes. Et all fait , si dans 
in corpo da tutti, gti alti papaveri ed «Scarpe ro tte " il n ' y a pas un 
i tirapiedi della provincia, i cinque; traître ' mo.t de fran çais , ne serait-ce 
cerllo uomùti dei , comune gli grida- pas justement parce que notre di­
rono : « Noi vogiiamo la nostra rap- recteur ne veut pas heurter les co. l­
presentanza " .. " Intanto noi abbia- lègues susdits, qui ont renié no tre 
mo inle1'posto rÙ'orso, L 'appiglio per langue maternelle et en sabo. tent 
la destituzione è cize noi non avevamo l'enseignement ? 
1l0tificata la decisionedel , consig'lio Et vo.ilà le bo. uquet .: « Voi fate 
al seg'retario co munale. Domando delta politica e noi non ne faccimno 
cos a c'entra il segretario c07llullale assolutamente " . ' Mais ne se rend-il 
con queste cose di politica, estera ". pas co.mpte qu ' en disant cela il af-

Et , le jo.urnaliste de co. nclure : firme pratiq uement que les Partisans 
« ---:- Sigllor Stejjens - dissi so- ne co.nstituent plus une fo.r ce po.liti­

lermemente - clzi vivrà ved'Ka. For- que ? O r s'ils ne co. nstitue\\t plus 
se, sellza saperlo, lei è un ,pioniere, une fo.rce politique, ils ne so.nt plus . 
Forse spezzando la catena, dei piccoli P o. ur quelqu'un qui sait raiso.nner , ce 
pregiudizi di fron tiera, lIfützenitz!ta refus de fa ire de la po.litique signi­
aperto coraggiosamente la via al/a fie: fa ire du défaitisme au sein mê­
soluzione de! problema europeo . In me de l'asso.ciatio.n partisan e, 
fondo, il giorno in cûi Lione potesse Quand no.us avons anno.ncé la pa~ 
elziedere tiberamente di unirsi ail 'In - rub o.n du no.uveau jo.urnal à nos 
glzilterra,. od Amburgo alla Spag'na, lecteu rs, no.us ne sav io. ns pas q ue 
l'Europa sarebbe fatta. Sono contento M. R, W . en était le directeur, é tant 
di essere venuto a Mü/zenitz ; è il do.nné q ue dans le premier numéro. 
primo posto dove !zo trovato fillal- il a o.ublié de fa ire mettre so. n no.m, 
mente degli e7wopei, .. ». Si' no. us l' avio ns su, no. us aurio. ns 

Co.mme ce la est bien dit ! Mais pro.bablement fait comme les autres 
po.urquo.i diantre cet excellent JOur- jo.urnaux cl' Ao.ste " " qui étaient sans 
naliste aux idées si larges a-t-il pris do.ute mieux infor més que n o. us à 

TC u R o 
Les russes a~ssi possèdent 

la bombe atomique 
Comme on le ' sait, le 23 sep­

tembre le Président Truman an­
n o nçait a u p e uple américain que 
l'O. R. S : S. aussi possédait dé­
s ormais la bombe atomique, ain­
si que i'avaient prouvé des ex­
plosio ns vérifiées au sismogra· 
phe. 

Cette nou ve lle a fortement 
impressionné le monde occide n 
tal . e t e n particulier les milieux 
compétents amencains, qui a­
vaient calculé que l 'U. R . S, S . 
n'aurait pas été à m ê m e de fa.· 
briquer des bombes ato.miques 
avant 1952 . 

Le désarro.i a été tel sur le 
moment que d es parlementaires 
américains o nt proposé que le 
président Truman se rende lui­
même à Mosco.u pour rencontrer 
S ta line, D'autres voudraie nt au 
contraire qu'o n accé lère au ma, 
ximum la producti o n des bo.m­
bes a tomiqu es américaines et 
qu'o.n rende plus é troite la col· 
labora ti on a vec le Canada e t 
l'Angle t erre pour to.ut ce q u i 
concerne l'énergie atomique. 

Il dit aimer Emile Chano. ux et il 
trahit ce qu 'Emile Chano.ux avait de 
plus cher, cette l,mgue maternelle 
en qui le martyr de la cause valdô­
taine vo.yait le signe le plus carac­
téristique de no.tre individualité eth­
nique et l'argument le plus pro ban t 
en faveur de no.tre particul ar isme 
po.litique, Chano.ux n ' a-t-il pas dit, 
en effet, dans l' « Esprit de victo. ire », 
que le peuple valdô tain semble- 'ne 
plus exister parce qu'il « n 'a plus 
so.n langage », que « le~ fils n'o.nt 
plus le langage des peres », que 
« les plus faibles parmi no.us o.nt 
accepté le langage» d'un autre peu 
pie, que celui-ci veut vivre da ns 
une igno.rance totale « de no.tre lanc 

gue», qu ' il « est dans les éco. les 
o.Ù il enseigne son ' langage et fa it 
o.ublier aux enfants des vainclls leur 
langage .. . » , que le peuple va ldô­
tain malgré to.ut «co.ntinue, d ans 
so.n igno. rance du langage des aïeux, 
à penser valdôtain même avec le 
langage des do.minateurs », et que 
«quelquefoi s, du so.us-so.l de so.n 
dialecte ; il sait encore ex traire des 
ho.mmes po.ur lesquels le langag-e du 
passe devient le langage de l'avenir li. 

la peine d 'aller jusqu ' en Allemagne ce sujet. 
po.ur vo.ir mille « européens", quand CINÉMA 
i l aurait pu en vo.ir cent mille to.u t N o. tre précédent ar ticle sur le 
près d e chez lui, en Vallée d ' Aoste ? néma de M, Bri llantine a fait 

Cependant le s o.ptirilisles pen­
ci- sent qu ~ il sera plus facile aux 
un U. S. A . et à l'U. R. S. S. de se 

Si ce que Mützenitz a fait s 'ap- certain eH'et. 
pelle « o.uvrir co.urageusement la vo.ie D~s disc ussio. ns qu'i l a suscitées 
à la so.lutio.n du problème euro.péen ", nous avons d' abo.rd appris que !VI , 
ne devait-il pas le dire avec plus de Brillantine a fait passer dans so.n 
raiso.n enco. re de ce qu'o nt fait les ciüéma des films no.n au to! isés par 
valdôtains, puisqu'ils l 'o.nt lait bien la ce nsure religieuse. ' 
ava nt les mtltznilziens et au nom No. us avo.ns appris ensuite que la 
mê me de cette « unio.n européenne" théologie mo rale autorise le Jirec­
(ce que n 'o.nt pas fait ceux - là), teur d'un cinéma à fa ire fi de la 
co.mme il est facile de le co. nsta ter censure religieuse, po.urvu q u'i l pren­
en parco.urant la collection de l 'U- ne sur sqn co.mpte to ute la respo. n­
ni o.n Va ldôtaine et les écrits d 'Emile sabil ité de sa c<)nduite , Il paraît que 
Chanoux, où l'o.n so.utient - et avant c' est une expl icati on d e !VI. 8ril­
notre jo.urnaliste - la thèse soute- ' lantine, 
nue par ML Sacchi ? Po.urquo.i cet im- ' N o. US avo.ns appris enfin q ue po. ur 
pardo.nnable o. ub li? Serait-ce parce évi ter de se faire acc user à no.uveau 
q ue no.us avo.ns é té les premiers pio.n- lib d 1 

Veut-o.n une preuve plus co. ncrè te 
enco.re '? C'est en français q ue 1 es 
enfants d'Emile Chano.ux o.nt app ris 
à penser et à parler. Ce mo.nsieur 
po.ur lequel Chano. ux est «il no.s tro 
Emilio., Emilio. che abbiamo. tanto. 
amato. », ce mo.nsieur qui ' co. nserve 
religieusement « l' eredità di Emilio. » 
igllo.re·t-il to.ut cela ? 

cie cac 1er es jam es es c ansellses 
niers et que les premiers pionniers sur les afIi ches et dé ne pas les ca­
sont to.ujours o.ubliés ? N o.US vo. ulo.ns cher sur la to.i le, M, Br illantine au­
le cro. ire. Mais dans ce cas Mr. F ilip- rait décidé de fa ire placer des haut­
po. Sacchi se do.it de réparer cet parl eu rs à l'intérieur dll cinéma po. ur 
o.ubli in vo. lo.ntaire en inséra nt dans ' inviter les spectateurs a ferm er les 
les co. lo.nnes de "la Stampa" un ye ux to.utes les fo.is qu 'i l se présen­
autre bel article qui élève le peuple tera des scènes tro.p po.ussées, 
valdôtain au rang de celui « cize ha 
deciso di attuare per primo e per 
proprio conlo l'unione' europea, spez-

judas , s'approchant de Jésus lui 
dit :., salut, Maître . Et il l'embrassa. ' 

UN OUBLI 

zando coraggiosamente la catena dei 
piccoli preg'iztdizi di frontio'a ». 

INCONSÉQUENCE 
Vo.ilà co.mment le directeur d e 

Dernièrement une co.mmune alle- «Scarpe ro tte » co.mmence sa ré'­
mande, située près de la fr on tière ponse à no.tre entrefilet , paru sur 
de la Belgique, a demandé d'être « l'Unio.n » du 12 juillet , dernier : 
inco.rporée à l'Etat belge. Mais « Le dà fastidio che un giornale 
quand le go.uyernement allemand fut par tigiano abbia visto la luce dei 
mis au co.urant de la décisio.n «suc- sole.1' Non 10 legga: ecco tutto. 
cesse un putiferio - dit le jo. urna- ..... « Scarpe rotte » non è un gior­
liste Filippo. Sacêhi dans la « Stam- nale politico e di , conseg'uenza non 
pa " - .. " Ma quando il sindaco dovrebbe interessG1~si de! confrateito da 
josef ,StelJens fu invitato perento- lei dù~etto: non abbia timore per que­
riamertle a presentG1'si ad Aquisg-ra- sto, !lfa perchè lei si VitO le interes­
na, al Presidente de! governo locale, sare de! nostro .1' » 

il sindaco rispose cize tra Aquisg'rana En vo.ilà un phéno.mène! Mais 
e J/llützenitz c'era tanta distanza co- s' il ne ve ut pas que no. us nous in­
me Ira Miitzenitz fd Aquisgra71a, e léressiulls à son journal , po.urquo.i 
cize quindi il Presidente poteva venire do.nc - je me demande - nous 
lui a Mützenitz. a- t-il envo.yé une co.pie ùu premier 

Perclzè il brutto era questo ~ numéro. salls que no.us l' eussio.ns 
continue iro.niquement no.tre jo.urna- prié de ce t ho.nneur ? ! 
liste - elze i miitzenitzesi ItoU dava- E t plus lo.i n : « Vi preg-làa1ll0 per-
110 a vedere il minimo segno di pen- cio una volta per tutte: ' las.ciateci 
timento . Perseverare diabo.Iicum, Essi lavorme in pace, Ignorateci: Fate nè 
non solta"to difendevano il lol'O diritto più nè mena come Izanno fatto gli 
di autodecisione, ma insistevano sulla alb'i g ior71aù aostani, .Siamo ben più 
deliberazione presa . Qualcuno mise contenti cosi, credeteci » . 

in gir.o che essi avessero adottato il Que pas un rédacteur d ' Ao.ste 
motto: « Mützenitz ai mütze71itzesi, ,,, n'avait daigné dire un mot du no.u-

Fatto sta cize ad Aquisgrana e veau juurnal, nous l' avi o. ns remar­
a D üsseldorf la cosa comi-nciava a qué aussi, mais que M. R. \V. pré­
seccare. Bisognava convincere questi fère ce mépris à une petite critique 
matti di Mützenitz a tornare iudietro . t o. uchant le to.n peu valdôtain de 
Il Pl'esidente fece buon viso a ca ftivo «Scarpe rotte » (acco.mpagnée d ' ail­
g ioco e sali a Mützenitz in compa- leurs des so.uhai ts les plus sincèrés) 
gnia de! Vice-Presidente dei governo, vo.i là qui no.us éto.nne pro.fo.ndément. 
Ma i mützenitzesi risposero picclze.,. . Le directeur d'un jo.urnal des parti­
All'ultimo, visto cize si mantenevano sans qui demande d'être « lasciato. 
irreducibili, fu presa una decisione in pace »! Serait-il par hasa rd un 
draconiana : sindaco e consigtio fu- de ces pseudo.-partisans plus parti­
rono destituiti, e rtominâto im com- sanscl u « d olce far niente » -que du 
missario.. . . coup de fusil ? Ses o.rigines mériclio.-

lutte queste cose mi sono state nales le laisseraient suppo.ser, ai nsi' 
raccontale da! sirtdaco in persona. que l' opinion de certains partisa'ns 

PANTALÉo.N HÉRISSON. 

Pour nos écoles 
Les Sœurs de S. fosep!z vien­

nent de faire publia un nouveau 
«Chez-No us » cinquième partie. 

Nous y trouvons tout un aperçu 
élémentaire, mais assez clair, de 
notre histoire, et une description 
géographique de la Vallée. Les 
illusl1ations sont bien choisies et 
appropriées. Nous avons appris 
ces dern iers jours par M. M éna­
bréaz , conservateur du Musée de 
Chambéry, que nos «Chez Nous » 
sont très appréciés aussi en Sa­
voie. On y approuve surtout la 
méthode Pédagogique et la dis/ri 
bution de la matière. 

'" '" ,. 
« Mon journal de classe ~ , pré­

senté par M . le Prof Robert Ber­
ton, a f ait sa parution chez nos 
libraires. 1/ con tient une belle sé­
rie de gravures de nos châteaux 
et un ensemble de maximes très 
bien choisies. C'est un travail fait 
avec goût qui plaira beauwup à 
nos écoliers. 

'" ,. '" 
Voici donc que notre littératul~e 

scolaire s'enriclzit de plus en plus. 
Elle est l'œuvre des S œurs de S. 
Joseph, de M .me Ronc-Désaymonet, 
de M . le Clzan . Bréan, de M . le 
Prof. Bat/zet, de j}f. le Prof 
Berton . Nous espérons que ' celte 
équiPe si ménloire continuera à 
s' -accroître de plus en plus. 

mettre d'accord à présent qu'ils 
sont sur le m ê me pied d'égalité. 
D'ailleurs l'agence « Tass» a 
publi é une n o. te sov iétique qui 
se t e rmine ainsi : « Il est n éces , 
saire d'aj outer que le gouverne­
m ent s oviétique, bien qu 'e n pos­
session cie l'a rme atomique, co. n· 
ti nu er a à mai ntenir s o n ancien, 
ne attitude quant à l'interdic­
tion ' inconditionnelle de cette 
arme, Il fat,t aussi dire qu'un 
contrôle sera n écessaire pour vé­
rifi e r l' a ppli ca ti o n de la cl éc isi o n 
interdisant la fabr icati o n d e l'ar­
m e dt o mi que» . 

Le général De Gaulle est pour la 
création des États-Unis d'Europe 

Dans son discours de Bor­
deaux , le général De li-a ulle a 
déclaré que la d éco u verte de la 
bombe ato.mique par les Sov iets 
ôte pratiquement t o ute valeur 
au pacte de l 'Atlanti q ue, le s 
américains ne pou vant Vlus, a­
près la perte du monopole de la 
b')mbe atomique, décourager un 
éve n tuel agresseur. 

Le che f du R. P. F. e n co n­
clut que la création d'une con­
fédér a ti o.n des Etats libres d'Eu­
rope es t plus n écessa ire et ur­
gente que jamais. Il ajo ute que 
c'est là la miss ion de la France, 
pu issance européenne par excel­
lence . Cette fo rm a tion d'une con­
fédération e uropée nne est, d' ail, 
le urs, une idée que le général 
De Gaulle n'a jamais cessé de 
soutenir depuis 1946. 

Dans une motion a d optée le 
3 octobre, au cours de s a réu , 
nion de Versailles, le Conseil 
nati onal du R. P. F. a réclamé 
la créa ti o n d'une « confédérati o n 
des peuples libres J 'Europe, 
dont la conditi o n d'existence 
est avan t to.u t un , rapproch t·­
ment franco-,tll e mand ». Selon 
le R. P . F. la Fran ce devrait 
prendre l'itl itiative d'un référen­
dum organisé en mêm e tpmps 
chp z t o us les peuples libres 
d 'Europe . 

Dans la même réunion le 
R. P. F. aurait adopté un e m o.­
ti an révolutionnaire demanclant 
l'association du capita l et du 
travail , c'est à-dire pratiquement 
l'abo.lition du salariat par la par 
ticipati o n des cad res et du per­
sonnel aux respo nsabilités com­
m e 'a u résultat de l'œ uvre de 
production . 

HORIZON 
Nombreuses victimes et des mil­

liards de dégâts dans la 
Campanie 

Les pluies torrentielles qui s e 
sont abattues sur les provl11ces 
de N "-vIes, A vellino, Bénévent, 
Caserte e t Salerne Ont vroduit 
des dégâts q ui se chiffrent par 
milliaras et causé la mort de 
nombreuses personnes. L'eau des 
torrents et des rivières s 'est éle­
vée en certains endroits à plus 
de huit mètres au· dessus -de son 
niveau habituel , emportant le 
bétail, noyant les récoltes , re­
couvrant tout de boue et de dé­
bris; Plusieurs Villes ont eté 
presq ue complètement privées 
de lumière électrique et d 'eCl u 
potable. Des milliers de person­
nes sont restées sans abri. 

La nouvelle république chinoise 
Le 30 septembre le conseil 

populaire po.litique de la Chine 
comm uniste , qu i est formé de 
représentants des aivers grou­
p es et rég io ns , a approuvé la 
nouvelle co nstitution chinoise . 
Mao-Tse-Toung, c h ef du parti 
communist ~, a été é lu président 
du gouvernement, qui aura s o n 
si ège à Pékin. 

L 'U. R. S . S. a immédiatement 
reconnu le nouveau gouverne­
m ent chin o is et ro mpu ses re­
la ti o. ns diplomatiques avec celui 
de Canton . La Hongrie, la Po­
log ne, la Tchécoslo vaquie et la 
Roumanie ont ~uivi son exem­
ple. Quelque étonnant que cela 
puisse paraître, la Grande,Bre­
tagne et l'Inde se r ésigneront 
probablement à le reconnaître 
aussi , p o ur évi ter que Mao Tse­
Toung ne mette a exécution ses 
projets de « libé ratio n » du Tibet. 

Création d'un État oriental 
allemand 

La République o.r ienta le aile 
mallde a été proclamée officiel­
lement à Berlin le 7 octobre par 
le Co nseil du peuple. Le Prési , 
dent du nou ve l E tat est le com­
muniste Pie ck et le ch ef du 
g o uvernem en t le co.mmuniste 
G rote wold. 

La création d'un Etat allemand 
oriental gouverné par des· com· 
munistes consacre pratiquement 
la di vision de l'Allemagn e en 
deux et constitue un fait d ' un~ 
ex trême gravité no n seulem e nt 
pour l'Al lemagn e mais pour 
l'Euro pe entière. 

La fracture s'élargit 
entre l'U. R. S. S. et la Yougoslavie 

La Russie d'abord, puis la 
Hongrie , o.nt déll o ncé le pacte 
d 'amitié et d '"ssistance mutuelle 
con c lu a vec la Yo.ugosl a vie res­
pectivement le II avril 1945, à 
M OSCo.U, et le 8 dècem bre 1 947 , 
à B uda pest . 

Ces décisions seraient dues 
a ux révéla tion s du procès Rajk, 
d'ap rès lesquelles la Yougosla , 
vie aurait violé les pactes d ' ami~ 

tié co nclu s avec ru. R. S. S. et 
la Hongrie e n se faisant « l'ins­
trument de la politique d 'agres­
si on des mili e ux impérialistes 
étrangers» . 

Du moins telles s on t les -rai ­
s ons alléguées par la Russie e t 
la Hongrie dans les no tes dé­
no.nçant le trai té d'amitié e t 
d 'assistance mutu e ll e. 

Élections en Autriche 
Le 9 octobre le peuple autrichien 

a é lu ses n o u veaux représentants 
a u Parlement. Vo ic i les résultats 
de ces électio.ns : 

Démo-chrétiens: 77 sièges (8 5 
e n 1945 ) ; So.cialdémocrates : 67 
(76 en '45) ; Indépendants: 16; 
Socialcommuni stes : 5 (4 en '45). 

Cosmopol. 
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Mais en souriant avec le souri-
1 e des sages vous pouvez nous ré- ' 
pondl'e qu 'zi y avait une en'el~r 

dans la vision de l'anClen roi, 
puisque au dela de l'Océan il y 
avait d'autres terles, d'autres con­
quêtes possibles. 

Septèmbre Vendallgeur 
-----~_. .. --

Les savants qui s e s o nt spé­
cialisés dans l'étude des rayons 
cosmi q ues ont v oulu c h oisi r la 
Vallée d'Aos te pour c lôturer leur 
Co ngrès . 

Après s 'être r e nd us a u Pla· 
teau Rosà afin de visiter le la ­
borato ire pour l'étude des rayons 
cosmiq ues, les h ôtes illustres, 
venus des quatre coins du mon­
de , sont descendus à Saint-V in 
cent où les attendait une bril­
lant e r éception. 

Plusieurs savants - do nt M . 
le Prof. Colonnetti, président du 
Con sei l National des recherches, 
M. le Prof. Po lva ni , p résiden t 
de la s ociété italienl ' e de phy­
sique, M, le Prof. C lay, de Man, 
ches ter - o nt pris la parole à 
cett e occasio n pour remercier la 
Vallée d'Aoste de l'acc ueil co r ­
dia l q u i leur avait été r éservé e t 
la féliciter de l'excellente organi­
sation du laborato ire du Plateau 
Rosa qui a été subve ntionn é en 
partie p a r l'Adm inistra tion Ré­
gionale. 

M r. le P résident Caveri et Mr. 
le Sénateur Page ont exa lté les 
co n q uê tes de la s cience et expri­
mé le souhait qu'elles servent à 
l ' union des peuples et au bien 
tle l 'H umanité. Nous re p o rto ns 
c i-ap rès l 'allocution de M. Caveri. 

* * * 
MESDAMES, MESSIEURS, 

La Région Aut01l0me de la Val­
lée d'Aoste est fière d'accueillir 
en ces jours l'élite de la science 
moderne. 

SUI' la m on/aine qui Vous a 
salués ce matin par le sourire du 
soleil et de la neige, un saint, 
saint Tltéodule, avait l'hl ssi un 
jour a encltaîner le D émon. 

Sur cette même montagne, des 
astrologues modernes reçoivent les 
messages qui drscendent du Ciel. 

Ils vivent comme des anachorè­
tes modes/es; la pauvreté est leur 
noblesse, l'amour de la science est 
leur seul soutien. 

Ainsi, au delà des dernières dé­
cOllvertes, il y a toujours des con, 
quêtes nouvelles, que l'esprit lzu­
main peut attemdre . 

JI ue déPend que de l'homme de 
se S" I vil' de ces énergies mystérieu­
ses pour le bien Olt pour le mal, 
pour la destruction ou pour la 
construction d'un mOllde nouveau, 
d'uue Clvilisation 11011 velle, que no, 

Lorsque la nouvelle de vos dé- . 
tre imaginatlOn ne peut encore con-

couver/es a été publiée, '1toUS avons 
pensé en hommes ignorants tels q1le 
nous sommes, que la limite des 
cOllnaissances humaines avait été 
atteillte. 

Un poèle , italien a décni les sen­
timents qui agitaient Alexandu, 
quand il arriva d'une conquête a 
l'autre, à travers l'Asie, au bord 
de cct Océall que les allciens 
croyaient être la limite extrême, Ir 
N éant. 

cevoir. 

Une conférence 
de M. ALDO DAMI 
M. Aldo Dami, do nt n ous li-

SOIl,S a vec le plus ha.ut intérê t 
les articles sur la «Gazette de 
La usa nn e », a do nné dimanc h e 
passé, dans n o tre Salon, une 
confére nce très éco utée, ayan t 

a pour titre : Peut-on humaniser la 
guerre .'i' 

Alexandre pense qu'il n'y 
Plus d'espace à conquérir,' il n'a 
devant lui que les astres. solilairfS 
et inaccessibles. 

Une angoisse pro.fonde l'enve, 
loppe et ft: sene. 

Il croiL enteltdre des voix illcOJl­
Jlues, qui passent devant lui ,' ce 
sont les Joues i ll visibles et mysté­
riel/ses de la Ilature. 

Ce sont peut-être les sentiments 
qui ltoUS agitaient lorsque nOlis 
avons pensé que vos découvel'ü's 
ItOUS avaient condl:ils à la limite 
exlTême, sur le bord d'un abîme 

U n public ch o isi l'écoutait et 
il é t ai t très intéressa nt de su i, 
v r e l'exp osé limpide e t par m o­
me~t presque paradoxal de l' il­
lustre co nféren c ier. Q uand on lit 
o u qu'on entend M. D'lmi, on a 
l'impression de se tro uv~r d e­
va nt une int e lligen ce tou jours 
en é ve il et d eva nt un homne 
qui n e respecte qu'une seule 
chose: la vérité , o u bien la re­
ch e rche franche e t sincè re de 
la vérité. 

Le public en ap pla udissant 

L.JU. Y ·O IIf . .: ;,L' llkurt cH eZ l1UU ;:;, el ~ 

>L ,d >J , d"V, uo"lJiHcllLJe ue 11U:::, cu­
l.eaU.\. e"'::'UH; U It~b. \.... t..:!,:,C unE. c11ael e 

\..,\.J LI ~ ld li::ll Lvll 11H11 ;:, <..: t:.":lt U11 lcllt el 

'.-. Il l elll gTëJVl:. c;:;t·C t! qu e par lld­

.") (1 1 u, JI ll:: oeiJ l cI1JUal~ -J e, les valDO­
'ct,,, ;:, U e U v::; JUUIS sout devenus 
,vu, a, cuujJ JCS [Jul'tlbaus uu l'eg'l­
Ill e "ec ': L etl'atlger élul a cunnu le 
111" clL; it: ue 11'-'S vlguUilJles u aune­
lU.::, CL les joyeux ~eplelllDres ven­
UaJJgeurs Oe not.re \' allée, en est 
;:,L" l'i 1';, el c è::; 1 le lllUU1S qu ù ll 

[Jul~se c1tre. Les lmmenses tonneaux 
'lU l !Juus arl'lvent d'en bas a. un 
lylllllle plutùt accelér é, les caLarus 
lUU jUUrs très fl'equentés nous prou­
Vént assez que les Valdôtains sont 
lJl e ll la lfl de détester le j us de Bac­
CllUS m ais a u ssi qu'Ils ont perdu 
CI ce SU .J et la, foi Oes ancêtrlôs, Ils 
lrouven t 'plus commode de COHl­
manciel' Ull tonneau de vin à Asu 
que d e cultivel' pén iblement leur 
1l101cea U de vig nlô r edevenu "va­
'(Iole)) , Les r a isolls de cette négLi­
gen ce, ou mieux, de cet abandon, 
son t llaturellement fort nomLreu­
ses: le phyHaxér a, les aci des de la, 
Sa le de Châtillon d'abord, le man­
que de ln'as, le haut coût de la 
IlIailJ d'oeuvre ell suite, et pour fi­
IIi!' les so in s a,ss idu s que la vigne 
demande etc .. , tout cela détermin e 
lias paysans à laisser tomber dé­
sonnais cette culture qui a fait 
da ns le passé une de nos riches~es 

et l'Ol'gu eil de nos vignerÜl1s. Si 
l' on s'an-ête a ux appat'euclôs, les 
l'a i"oll '3 susdites so nt ' excellenfes 
pOU 1~ justifier cet abandon, mais si 
l'ail essaye d'approfondir la qu es­
tion , toutes ces raisons tomuent 
cO lllme LlJ l château d" cartes. 

insondable, du Néant . M. Ddmi a aussi vo ulu t e m oi-
"~~""""""" .............................. ~ __ .. a........ gner t ou te sa sympa thi e envers 

I.l~ (;OI~ OU CAYlPAGNAllD l'am i sincère de notre Vallée, 

Il y a toujours ,eu à travers les 
s iècles des périodes où la vigne H 

déCliné , a été frappée à mort m ê­
Ille, et ll OS devanCiers, es t-ce pal' 
nécessité ou pa l' passioll, après l(;s 
premiers J'noments d'égarement, 
désempa rés et découragés, ont r e­
PliS à r eplanter avec courage le 
pl'éc ieux ccp de Noé, Uil peu pal'­
IOU[, tnlll le JUJlg de l it \ 'all ée uù 
Il y a IJcHlu. " <lLII<lLlI'lI IJll i de" t~LJ,: 

L'élevage du bétai 1 
envers celui qui dédie a ux pro­
blèmes géné ra ux de la po liti que 
et en pa rti c uli e r à ceux des mi­
nont es u ne activité inlassable, 
ri che de résuità t s et d'ense ig ne -en Amérique 
m e nts . 

IJ S, des chênaies, des clJâtaigne­
l a ies, iJ y CI 8 11 But l'erois des vignu-

Dans tou tes mes visit es de fer , 
m,!)s , dans p l us de trente E tats, j'ai 
acquis la certitude que le c ultl va 
teur ordinaire nourrit son bètail 
dans des conditions que nous igno­
rons trés généralement en Europe. 
sauf de -trés rares exceptions, p eut· 
êt re, au Danemark, en Hollande e.l 
c hez des é le ve urs s péc ialisés en 
France. 

Cela n'est pas dü non plus à la 
s upériorité , <lu fermier américain 
s ur le fermier fran çais ou 'e uropéen. 
Si on s'engageai t s ur ce terrain on 
pourrait très facil e ment démontrer 
la supériorité générale de l'Euro , 
péen. Ce lle supériorité évidente des 
méthùdes amèricaines tient à deux 
phé no [nènes précis : 

- ' Le fermier est en contact pel" 
manen t avec l'Uni ve rsité et il a 
confiance e n elle. 

- L'Université ne cesse d'é tudier 
les questions d'a limentati on et elle 
est constamment à la disposition 
du fermier_ 

La conséquence immédiate de ce 
doub le état de choses est que le 
fermier exécute ponet uellement ce 
que lui comn~alld~ l'Unive.rsité et 
i l ne pou sse Jamais ses pre~ccupa ­
lions au del à de ce tte obedIence 
directe. 

Au point d e vue concret, cet en­
se mble m'a frappé dès le début de 
mes visites par celte constatation 
q ue je n 'ai jamai.s trouvé. une éta­
bl e où o n donnait aux anunaux un 
a liment nat urel produit s ur la fer , 
me te l que mah, avoine, orge, etc. 
Le~ aliments étaient toujours pré, 
p~rés sous la forme d' une nourri , 
ture brüyée, livrée en sa.cs. Chaque 
sac com porte un numerotage et 
une ét iq uett e indiquant la campo, 
sition de la nourriture. 

Ces mélanges sont p~épa l'és ~ans 
le vo is inage, dans des ~n~tallatlOns 
coopératives, le plus ge n e ral e~en~, 
et absolument con formes aux mdl­
cations de l'Un iversité, Chaq ue m è, 
la nge numéroté, inçl.iqu é s ur l'é ti ­
quette, comporte to ut es les ind ica, 
tions désil'ables en p ourcentage de 
protéine amidon, vita mines, Icellu 
lose, phos phate, chau x. mélasses, 
etc. Cela est vrai pour tous. les 
animaux: vaches, porcs, volal \1e~. 
dindons; c ' est un peu moins fre, 
quent p our les chevaux. 

bles; , et lu jJl'éSellC Io de Jllu rS très 
Les instal lations co opératives qui sUllCles, elJ cure intacts, nous 8n 

préparent ces aliments correspun_ Une bonne l'de' e clO llIle la certitude et la p reuve au:;" den t généralement à une prollil c. , 
tiun juurnalière ,de deu x cents à Si L[u 'en des temps r eCUlés la vig1l e 
trois cents tonne s, et l'Universit é etait cultivélô IJ ien plu s largemelll 

. " A Courma1Jeu1' les villas se t ' It't dl " é vérifie régu ' lerement l'exac tilude 'J e a un e a 1 Il e pus elev e qu e 
des proportions alimentaires de multiplient. C'est très bien POIt1 l' actuelle. 
leurs mé langes. le tourisme, mais que (eront les Dès qu e les individus de la vüii!-

Il est nécessaire, au s urplus, de Courmayew'eins lorsqu'ils aUI'ont Je généJ'ation , disparaissent, un ci. 
connaître le so in avec lequel ces ' ' 

tout vendu, lorsq ue tous leurs prés la lOIS nos vignobles sont abandon­mélanges ont été é tudiés et son t 
distribu és pour obtenir le mei lle'ur seront passés aux vilù'gialcurs .'i' !lés et anéantis. Hélas! s' ils reve-
re ndement en lait , en viande ou en Voila lill plob/ème qui se pose. lia ien t sur Ja terre, tou s ,c,es vigne-
œ ufs. Comment pourrait-on le l'ésoudre ? l'CUS de eti ez nou s qui, depuis les 

Pr e nons les bètes à corne e t, avec M. Laurent Grive!, guide, que Homains p eut-êü'e, et depuis Jc:s 
la cerli tude' d'en oublier, je np- ItouS avons interviewé pelldantqu'iI Dùul'gulgnons <;e rtainen lent, ' Otlt 
pOl'te la doc umentation de nom- VO il é leul' exi stence à cette culture, 
breuses no urritures différentes, s'é, dinj;eait le cours des skieurs, nous 
chelonnant à p e u près comme suit: p "os' "Ile solution ';'levant .. ur l e flanc des montagneS 

l'or e ' ,0 , ,' . des 1l1U rs cJ u i SOJl t de vél'itaLles poe;-- nuurriture du veau de tout , 
jeune ~ge ; La voici,' Il Jaut créer a Coltr- 11103 d ',amoul~ et d'attacbement au 

nourriture du vea u en sevrage ; mayeur UIl conso/;timnpour la cons- ~; o l des aïe ux , Que nous dira.ient-
- nourriture du vea u sevré ; tnutient des villas. L es propriélaz- d::;; eux q ui ont transfol'lllé des 
- nourriture du véla rd ; l'es (qui n'ont pas d'm'gent) doi , pellt.es roc heuses en coteaux fe'rti-
- nourriture de la vache en sta 

vent se mettre d'accord avec les les et, ca tl lm e léS poèt es et les ar­bulation; 
- nourriture de la vache en de m enuisiers, les forgerons, les m <l- LJstes, avaien t el'l.1 a voil' c l'éé pal' 

mi,stabulation, ç:ons (qui n'ont pas d'arf{ent Iton cel acte de foi UlJ e oeuvr'e irnmo r-
- nourriture de la vache en pù, p ills) et créer une société où. c1ta- Célie élui eIlJüellü'ait et énrichirait 

ture; cun mettrait ce qu'il a,' les uns la dans to us ,les s iècles il venir notre 
tauo~~urritul'e de la vache en ges- terre, les aulres le travail. On ten e. Il s UJl t cel-ta.inement pensé 

- nou rritu re de la vache en lac .formerait ainsi Uil cons01,tium 'lu e ks géJlél'atlUllS futur es au-
tati on. ' ql,i aurait la tâelle de construire l'aient répé1é, av e,c'l sueur"1 mais ~I-

11 en es t de même pour les porcs v-cc u n an lOl JJ ' .Iii (lU X, e tH act e 
à tous les âges et pour la volaille des villas. C!taque COllso/t serait de pi été. 
et les dindons à tous les âges. propriéta.ire,' bien entendu selon 

Les résultats pl'at iques so nt ex· la vulnlr de ce qu'il aurait ap­
traordiùaires et le fe r mier améri, pOI'lé, soit en matières premières 
cain se d onne bien moin s de mal 
que le cultivateur français. Son seu l (fonds, bois, pierre~~) soit ell travail. 
travail cons is te à utiliser la nour- Ainsi les Courmayellreil/s se­
riture d' un "ac pa rlant un numé l'aient maît!';,s chez eux pulsql/. 'ils 
l'otage con venable , . ' " sel'aient les propriétaires de leurs 

Toutes ces nourI'ltures aInSI pre­
parées coütent à p eu près le même villas, qu'ils loueraient aux villé-
prix, qui ressort en moyenne .à g ialeurs. 
4 cents au maximum par livre, salt Au .fond, ce n'Nt qu'a.insi que 
:.! francs la livre, plus génèralement nous pouvons être véritablement 
1 fI'. 50. '< maîtres chez nous ». Le premier groupe d'agriculteurs 
frança is qui, en coopérative o u au- VOlta une belle idée à dévelop­
tl'ement, orga nisera dans son inté- pe?' et a réalise?' , non seulement à 
rêt une économie de ce genre, en Courmayeur, mais à Valtournan , 
J'etirera un profit considérab le et cil!', Co/{ne. Gressoney, Clzampo­
constitue ra un exe mple que tous 
les au tres voudront suivre. lue, partout où la villégiature peut 

PAUL NÉGRIEH_ faire la tl'c/zesse du pays. 

(1 Le Ch?ss"l ;' F ra1lçais» - St-Etien1Je - Loire , MI~TOLÉ REVENU. 

.'\ /JJès les deux gllerres 11l0JJdia­
,les les j eulles génS ont appris, ça 
et là, il travers l'Europe, l 'AJrique 
et. l 'Asie, uù ils ont été ballo ttés, 
qu'on peut gagner son pain avec 
moins de fat igue qu 'en s'attachant 
durant la vie entière à entretenir 
a ve(! des pein es incalculables les 
vignes que nos pères ont soignées, 
iVJais ce n'est pas tout , dans l 'éga­
rement de l 'ap rès-guerre, on a per­
du l'arnour du travail et' oubiié 
l'ambiti on qu'avaient nos ancêtres 
de posséder des vign es splendides, 
des caves pl eines de tonneaux rem­
plis du cr u clair et pétillant du 
telToir, 

Ailleurs a uss i, dans le Piémont 
pal' exemple, on a éU la vigne phy l­
loxé rée ll1ais on a replanté ou 

ch a ngé de cultu:re. ,Chez nous c'est 
l 'abandon, quelque rare exception 
faite, le plus complet. Promenez­
vous depuis Pont-St-liVlartin jusqu'à 
~Vlorgex IO n IQes j ours de fin septem­
bl'e ,et. du com mencem ent d 'octo­
bre, oLse r vez longuement ces co­
tea ux pleins de soleil, les localités 
fameuses de nos crus: Donnas, To­
l'ill e de \f,errès, liVJontjovet, St,Vin­
cellt et Châtillon, Ch ambave ei 
Nus et ainsi de suite jusqu 'à l'Eu­
fel', et vous verrez alors si vous 
entend ez encore, comme autrefois, 
mêlés aux grelots et aux sonnail' 
lt:<'i des trou peaux, les chant,; dèS 
vendangeurs, les joyeuses bngades 
avec chariots ou carrioJ.e~ pa,rtant. 
ou l etourn ant des vendanges! V.ous 
apercevrez seulem ent qu'elques 
vendangeurs ou vendangeuses iso­
lés et taciturnes. 

Ce s ilence en dit long, qu'il nous 
set've d'admonition à not ~' e n6g1i­
genee, et pu isse-t-il nou s conv ain­
cre qu ' il faut retrouver le courage 
et J" grarldelll' de ceux q uI' l,UU '; 
( ' ),t pl',~cé ct es, ca.l' a lors nou s aLan­
donn er()ns les gains facile" et n "U g 
l'r ll'o;;VGJ'nns la joi e des fat igues, 
pOUl.' refa ire a vec le m êm e entrain 
le,- tl'e iiL;ges SUl' lesquels, au ::0-
;( ii Cl' l'été, mûriront le::, l'disins 
n.li!''!. et a ux douceurs des jOUI.' ,3 de 
~ e r ,t 'r: llJ:"L nous a Ulons enf' .)J'e d,'s 
\,f 'Il(J[lllges chez n,ms, 

A . F , 

Inauguration du téléphone 
et de l'eau potable à Pontey 
Dimanche 2 octobre a ru lieu a 

Ponley l'inauguration du téléphone 
et de l'installation de l'eau po/able. 
La cérémonie commença le matin 
par la bénédiction de la prise d'eau, 
en pl'ésence de la populatioll, de 
MM. les P résidents de la junte et 
du Conseil de la Vallée, de M. le 
géom. Bionaz, assesseur aux tra­
vaux publics, et de M. le Conseil­
ler M'cco_ 

M le Syndic souhaita la bien­
venue a tout le monde et remercia 
le Conseil de la Vallée des subsi­
des alloués . 

Tout le monde descendit à Pon­
/ey où M le Curé Henriod bénit 
le téléphone qu. 'on allait inaugurer. 
Au dîne?' M . le P,'ésident Caveri 
prit la parole pour souligner l' im ­
portance des travaux qu.i ont été 
inaugurés 

Avant l'autonomie, dit- il, il Y 
avait 35 Communes sans téléphone. 
Plus de 30 installations ont déja 
été faites et bientôt toutes les Com­
munes en seront Poul'vues. La Val­
lée aido a encore' les Communes 
qui vont installer l'eau p otable. 

A Pontey bien d' autres problè­
mes se posent et zl faudra 1'ésou­
dre avant tout celui des écoles. 

M. l'avt. Bondoz prend ensuite 
la parole et .félicite la population 
cou 1'ageuse et travailleuse de Pon­
tey. Des toasts fuunt portés ensuite 
par M . le Conseiller Nicco et par 
M. le Syndic Biell. Voici le colÎt 
des b'avaux exécutés,' 

T él é p h 0 ne : dépense totale 
L. 580.000 (subside de la Vallée 
L. 250000). 

Aq ueducs de Torny, Lézin et 
Bovayes : dépense totale L. 76I.25I 

(subside de la Vallée L. 5 00.000). 

Honneur à la Commune de P01t­
tey et a l'Administration Régio­
nale ,1 

FOIRE DU BETAIL 
Le jour 23 octobre étant un 

dimanche, la seconde foire 
de Brusson aura lieu le lundi 
24 octobre. 



Que nous· réserve l'avenir? 
(suite de la Fe page) 

Peut-être quelque bon régionaliste quand tout avance, on ne peut pas 
à l'antique me fera-t-U observer que vouloir des formes politiques et so­
je pourrais me décider à traiter des ciales adaptées à une économie in­
sujets un peu plus valdôtains que dividuelle et régionale quand cette 
celui de la Fédération européenne_ économie devient par la jorce des 
Effectivemr;nt j'avais cette intention, choses de plus en plus collective et 
mais les derniers évènements inter· internationale. Ce serait de l'utopie 
nationaux ont modifié le cours de à rebours. C'est en avançant que 
mes idées. D'ailleurs la bombe ato- que nous avons abandonné notre 
mique n'épargnewit pas les valdô· fausse position, ce n'est pas en affir­
tains, puisque malheureusement nous mant que la Vallée d'Aoste est un 
ne pouvons plus nous déclarerneu tout (il y a deux siècles qu'elle ne 
tres comme au bon vieux temps de l'est plus), c'est en affirmant que 
notre indépendance. Au fond, on ne L'Italie ne L'est plus, qu'al.c~n Etat 
p!,-ut plus traiter un sujet purement d'Europe ne L'est plus. S'il s'était 
valdôtain: le progrès de la techni- trouvé en Europe deux douzaines de 
que, la division du travail qui en Vallées d'Aoste, à cette heure l'Eu· 
résulte, nous lient malgré nous à rope serait fédérée et les Européens 
tous les peuples qui nous entourent. n'auraient pas à craindre une autre 
Impossible de s'isoler. C'est ce que guerre sur Leur territoire. Bien plus, 
l'Union a compris dès le début, et l'Europe serait la véritable troisième 
c'est ce qui a fait que, dès le début, force du monde, la seule qui pour· 
elle a posé la question valdôtaine rait sauver la paix en menaçant de 
sur le plan international et en par- passer en bloc du côté opposé à 
ticulier européen. ceux, Américains ou Russes, qui s'a-

Après cette guerre il s'agissait viseraient de montrer des velléités 
pour les valdôtains d'abandonner une impérialistes. Si l'Europe était unie 
position où ils auraient été anéantis, et indépendante (et pour être indé­
la position où les avait mis une fi- pendante il suffit qu'elle soit unie) 
délité exagérée à la Maison de Sa· personne ne broncherait, ni La Rus­
voie. C'est en avançant que nous sie ni L'Amérique. La force atomique 
l'avons abandonnée. Certains auraient sPTvirait alors au bien de l'Huma­
voulu que nous fissions ce pas en nité au Lieu de servtr à sa perte_ 
reculant. On ne peut pas reculer E. PROMENT. 

A travers la Vallée 
1 •• 

AOSTE 

Au Club Alpin 

Ex-partisan, c'était un jeune 
, homme enjoué, affctble et labo­

rieux: tout semblait lui sourire Une équipe d'une trentaine 
de clubistes, guidée par M. l'ing. 
Marcoz, président du Cercle, 
a fait dernièrement une pro­
mena:Je touristique à Lucerne. 
Par un temps splendide ils ont 
pu admirer le panorama admi­
rable et traverser joyeusement 
les cantons de Lucerne et du 
Tessin. 

pour un a venir prospère. 
La plus grande partie de · la 

population ainsi que le corps 
musical local a pris part à ses 
funérailles qui furent émouvan­
tes. 

A sa tendre mère, à ses bons 
frères, ainsi qu'à toute sa nom­
breuse parenté, nos coudoléan­
ces les plus fraternelles. 

A. 

-4-

Au [on~~iI ~~ la Vdll~~ 
(suite de la 1re page) 

AGIUCUI.'I'UnI<J 
1. Anticipation de la somme 

de L. 25.000, sauf rembourse· 
ment, au consortium d'irrigation 
du Ru Zaffie en voie de con s­
titution . 

2. Concession de slJbsides pour 
travaux de construction et de 
restauration du Ru d~ la Colli­
ne (communes d'Aoste et de Sar­
re) et du Ru Buillet (communes 
d'Introd) pour les sommes res­
pectives de L. 7.000.000 et L. 
4.000.000 . 

3. Inscription au budget de 
10.000.000 de lires et autori",a­
tion d'emploi pour installations 
de fertirrigation. 

FIN "'N()E~ 
Approbation du bilan 194 6 de 

l'Administration Régionale' 

DIVERS 

Concession d'un subside ex­
traordinaire de L. 1.000.000 à 
l'Hospice de Charité d'Aoste et 
de L. 500.000 au Refuge des 
Pauvres. . 

S'il est une chose qLÏe nous avons 
remarquée avec satisfaction dans les 
délibérations du Conseil de la Vallée, 
c'est en particulier l'intérêt qu'il prend 
II ce qui regarde la santé et la com­
modilé des populations de nos ha­
meaux en les uidant généreusement 
pour La constructïon de condui/es 
d'eau potable. 

Le Conseil de La Vallée se réuni ra 
de nouveau verzdredi 14 el samedi 15 
octobre. 'pour discuter La question de 
La zone franche. 

VACCINATIONS 
CONTRE LJ APHTE 

POROSI!iAN. - Grave deuil 
dans la famille de l'UuiOll 
Notre cher ami Rosset Maxi­

milien est décédé le 30 septem­
bre, après une longue maladie 
qu'il avait supportée avec cOu­
rage et abnégation. 

On a remarqué ces derniers temps 
que les mesures prises pour com­
battre l'infection aphteuse ont été 
très mal interprétées et commen-

G1.GNUD. - Mariage tées. Il est par conséquent néces-

Homme loyal et honnête, M. 
Rosset était estimé de toute la 
population de Saint-Christophe 
et de Porossan. A l'usine on 
l'aimait beaucoup; c'était un 
homme dévoué . qui sentait pro­
fondément l'attachement au de­
voir. Il était foncièrement val­
dôtain, toujours parmi les pre· 
miers à organiser notre Section 
de l'Union dont il était membre 
fondateur. 

Sa maison était ouverte à tout 
le monde, pràpre, hospitalière, 
pleine d'intimité. Nous n'oublie­
rons jamais notre cher ami dis­
paru. Il sera pour nous un bel 
exemple à suivre. 

Que sa chère épouse reçoive 
les condoléances les plus sincè­
res de tous les Porossaneins, 
des Unionistes de Saint-Chris­
tophe et de Porossan, ainsi qué 
de la rédaction du journal. 

FÉNIS. - Mort tragique 
Nous annonçons avec un pro­

fo nd regret le décès de Ducour­
til Alexandre, âgé de 23 ans, 
survenu tragiquement à la suite 
de graves blessures occasionnées 
par le tamponnement d'une auto 
inconnue qui s'est éclipsée bien 
v ite dans les ombres de la nuit. 

Nous avons appris avec plai- saire de préciser que l'obligalion de 
sir le mariage de M. Anselme vacciner les vaches, les chèvres et 
Lévêque de Brusson, instituteur les porcs destinés à la transhuman­
à Gignod, avec M.lle Georgette ce et au paturage libre est prescrite 
Cargnand, d'Aoste, institutrice par le décret millistériel du 1.er mars 
elle <J,.ussi. La cérémonie a eu 1943 publiè dans le Journal Officiel 
lieu à Gignod avec un concours du 6 mars 1943 n. 54. Ce décret or­
de monde vro iment exception- donne en parliculî:er que les Pré· 
nel. fets soient chargés de l'exécution de 

Nous connaissons les senti- ces mesures. 
ments profondément valdôtains L'arrêté du Président de la Junte 
de M . Lévêque et de sa Dame Régionale, n. 713-6 en date du 5 a­
ainsi que leur capacité d'éduca- vril 1949, a donc été émané en exé· 
teurs. Leur union ne pourra cution du décret ministériel susdit. 
qu'intensifier ces sentiments et Il est par conséquent nécessaire 
rendre plus parfaite, par une que dans les verbaux de contra ven­
collaboration de tous les instants, tion et dans tous les actes relatifs 
leur œuvre si nécessaire à no- on se rapporte explicitement au dé­
tre jeunesse valdôtaine. cret ministériel Ler mars 1943, qui 

Nos vives félicitations et nos ordonne d'exécutér sur tout le ter-
ritoire de l'Etat la vaccination con­plus sincères souhaits de pros-

périté au jeune couple. Ire l'aphte. 
LA-SALLE. _ Mariage Il est également nécessaire que 

Messieurs les Syndics s'efforcent 
M . Renzo Vailler, instituteur, 1 . t 1 d par a persuaSIOn e a propagan e 

vi-ent d'unir sa destinée à celle de protéger le patrimoine zootech-
de M .lle Ena Paris, de La-Thui- nique de la Vallée. 
le. La jeune M.me Vailler a te- Les éventuelles infractions de la 
du pendant longtemps avec beau­
coup de capacité le magasin de 
\' Artisanat Valdôtain à Aoste. 

Nos meilleurs souhaits de 
prospérité à ce jeune ménage. 

PERLOZ. - Naissance 
Le 21 septembre, un joli gar· 

çon est venu , premier de la sé­
rie, réjouir par sa naissance le 
jeune ménagé de Milesi Primo. 

L'Union lui fait ses meilleurs 
souhaits de prospérité. 

M. S. 

part des privés ainsi que les éven­
tuelles irrégularités dans les opéra· 
tions vaccinales devront être signa­
lées par MM. les Syndics au vétéri· 
naire régionaL 

Le Vétérinaire Régional. 

MILLoz ERNEST 

A vendre percolateur (machine 
pour café express), vitrine, ma 
chine pour frappés . S'adressel 
café de la POSTE· COURMA YEUR 

Souscriptions pour les sinistrés 
de la Basse Vallée 

Places gratuites 
pour étudiants 
universitaires 

L'Œuvre Un iversitaire, l'CE uvre 
GH~NOD Politechnique el le Collège Univer­

Président Sect, U . V. L. 1.000 sitaire de Turin ont mis au con­
Vice PrésiJellt Sect.U .V. 1.0uO co urs de nombreuses bourses d 'élu· 
Cerise Innocent 1.000 de pour le vivre el le couvert gr3-
Cerise Eloi 5 00 tuits rése rvées aux é tudia n ts ins · 
Cerise Sylvius 400 crits pour l'année académique 1949-
Cerise Joseph 500 '50 à l'Université et au Polilechni-
Cerise Attilius 5°° que de Turin. 
RoUin François 500 Le règlement du concours de 
Viglino Ernest 500 l'Œuvre Polilechnique est affiché 
Rossi Pierre 500 au lableau d'annonces du Polilech-
Coquillard Aibert 500 nique. Ceux des concuurs de l'Œu-
Henriet Fidèlè zOo He Universitaire el du Collège Uni-
Guala Baptiste 200 versilail'e peuvent être consultès 
Lugon Venance 200 auprès du Secrétariat de l'Univer-
Vilchi Aifred 100 sîté, du siège du Collège Universi-
Farcoz Fidèle 500 taire (Via B. Gallial'i 30), des sièges 
Désandré Lucien 400 des Ecoles secondaires de l'Etat et 
Marguerettaz Damien 500 des Municipes des principales com-
Vallet Alexandre 2C ° munes du Piémont. 
Farcoz Damien 3°0 

3.000 

100 

Châtillon Dr. Jean Trikurakis 
Marcoz Auguste 
Guichardaz Nazaire 
Fassin Isaïe 

50 DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Butet Justin 
Vallet Aimé 
Fassin Joseph 
Pastoret Hilaire 
Pastoret François 
Cerisey Ange 
Grivon Jules 
Junet Joseph 
Cerisey Virginie 
Gri von Joseph 
Abbé J. B. Vicquéi-y 
Grange Euphème 
J ori oz Nestor 
Cullet Samuel 
Clapasson Philomène 
Henriet Innocent 
Damea Arlhur 
M"chett.az Au gusti n 
Grivon Rino 
Farcoz Jean 
D )ssigny Henri 

5°0 

500 

500 

5°0 

100 

1 00 

200 

5°0 

2.000 

200 

100 

1,000 

200 

500 

200 
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Total L. 23.000 

0 .. vt>nd fi Châtillon 

a) VERGER dit de Tollein (au cen· 
tre de la loca lité); 

b) TERRAIN (bois taillis) Inscr. 
cadastre 2372 f. 21 situé entre 
les rus de Saint·Vincent et Ga 
gneur à la hauteur des maisons 
de Pavirola. 
Envoyer offres uniquement par 

écrit au propriétaire: Av!. LUCAT 
(Via Vagnone 1, Turin) qui se trou· 
vera à Châtillon pour conclure Di 
manche 30 Octobre à 9 h. du matin, 
Restaurant des Trois Rois (chez 
Pasie). 

On vend à Montjovet m.2 17.500 
terrai ri arrosable adapté aussi 
pour construction. 
Ecrire ou s'adresser Géom. PER· 
NETTA, Verrès. 

P ers 0 n n e disposant capital 
L. 100.000, cherche association 
commerciale ou emploi nécessi 
tant cautionnement. 
S'adresser bureau du journal. 

Doc t. G. A. 

Horaire des spéehdisteli 

Maladies des yeux - Doel. Tul · 
Iio DE MARCHl: :lme et 4we lun· 
di du mois de 14 h. à lô,30 h: 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3rn

• lundi du mois de 15 h. à 17 h. 
Maladies de la peau et véné­

riennes - varices, hémorroïdes -
Marconithérapeutique: Doct. Guido 
RA NIE RI : 1er et ~me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions ctc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
mèdiat en faisant usage des 
Veutrièloe!ii "'péehtles 

fabriquées pour chaque cas 
, particulier par l'orthopédiste 

Ao PAR 1 N 0 
Rue A. Doria, 6 Turin 

Aoste: tous les mardis · 
Hôlel Couronne 

Ivrée: tous les vendredis 
HôteL Corona d'llaUa 

La Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toufes les g.aranties 

d'un travilil soigné 

Boutiques à : Aoste, rue De-Soles, 21 
1 v RÉE, Corso Cavour 1 1 

Siège et Etablissement : CHIVASSO -v la Po , 7 -Tél. 139 

Directeur Responsa,ble 
Emile PROMENT 

Vice-DireCteur 
Maurice PERRON 

l rnprimerie Va1dôtaine Aoste 

Autorisation de 1'APB n . 357 

TRIKURAKIS 

Médeci n Chirurgien 
Tous les jours de 10,30 à 12 h . à Aoste 

rue Humbert rel, 24. - Téléph. 5161 

DISPENSAIRE à Gignod de 8 II 9 Il. 
Téléph. chez soi : N. 3 Gignod 

L'Agence Commerciale c'est le réveil des affaires 

AGENCE COMMERCIA L E 

A. c. o. R. 
R UE F EST A Z, 6 AOSTE Téléph. 51 - 15 
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